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BioCat 

Transfert écologique de phages 

 

 

   Le monde secret des microbes : les véritables maîtres de la Terre 

Oubliez les lions, les humains ou les arbres géants : les véritables maîtres de la planète sont... les 

microbes. Invisibles, omniprésents, ils dirigent en silence le grand orchestre du vivant. Sans eux, la 

Terre serait tout simplement inhabitable. 

        Quand les microbes ont créé la vie telle que nous la connaissons 

Bien avant l’apparition des dinosaures ou des océans remplis de poissons, les bactéries et les archées 

ont transformé une Terre hostile en un monde respirable. Ce sont elles qui ont enrichi l’atmosphère, 

stabilisé les sols et préparé le terrain pour les plantes, les animaux et, bien plus tard, pour nous. 

Leur rôle est colossal : elles recyclent la matière organique, participent aux cycles du carbone et de 

l’azote, et produisent près de la moitié de l’oxygène que nous respirons. 

Et pourtant, on les diabolise souvent ! Sur les millions de milliards d’espèces estimées, moins d’un 

millier seulement peuvent nous rendre malades. Les autres sont nos alliées : elles vivent dans notre 

intestin, sur notre peau, dans les sols, et sans elles, aucune vie complexe ne serait possible. 

 

                 Les phages : les gardiens invisibles de la planète 

Mais attention : même les microbes ont besoin de régulation. Sans contrôle, la Terre deviendrait une 

gigantesque soupe bactérienne. Heureusement, un autre acteur invisible veille à l’équilibre : les 

phages. 

Ces virus minuscules, aussi appelés bactériophages, infectent uniquement les bactéries. Ils ne vivent 

pas vraiment : ils se glissent dans leurs hôtes, utilisent leur machinerie pour se reproduire, puis les 

détruisent. 

Résultat : chaque jour, les phages éliminent près d’un tiers des bactéries de la planète. Ce carnage 

invisible permet de recycler la matière et de maintenir la diversité microbienne. Sans eux, la vie 

s’effondrerait. 
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        Une armée invisible 

Les chiffres donnent le vertige : il existerait dix fois plus de phages que de bactéries sur Terre, et 

environ mille phages différents pour chaque espèce bactérienne. Pour se représenter leur nombre, 

imaginez : il y aurait un billion de phages pour chaque grain de sable de la planète. 

Ils sont partout : dans les océans, les rivières, l’air que nous respirons, et même dans notre propre 

corps. Une seule goutte d’eau claire peut contenir 200 millions de phages, et chaque jour, un milliard 

tombent du ciel sur chaque mètre carré de la surface terrestre. 

En respirant, en buvant ou en mangeant, nous absorbons environ 30 milliards de phages par jour — 

sans même nous en rendre compte. Et loin de nous nuire, ils participent à l’équilibre de nos 

microbiomes, ces communautés invisibles qui nous maintiennent en bonne santé. 

 

         Le grand équilibre du vivant 

Ce ballet permanent entre bactéries et phages façonne la stabilité de la vie sur Terre depuis des 

milliards d’années. Les uns construisent, les autres régulent, dans un cycle perpétuel d’équilibre et de 

renouveau. 

Un système d’une élégance fascinante, un chef-d’œuvre de la nature — ou, pour citer la vieille 

maxime latine : Excogitandum Dei, « la pensée de Dieu ». 

 

       Les biosystèmes : le web invisible qui fait tourner la Terre 

Sous nos pieds, dans l’air, dans l’eau et jusque dans notre corps, se cache un monde grouillant, 

invisible mais essentiel : celui des biosystèmes microbiens. Ces immenses réseaux de micro-

organismes — appelés microbiomes — forment la base du vivant. Sans eux, ni les plantes, ni les 

animaux, ni les humains ne pourraient exister. 

 

      Nous sommes plus microbes qu’humains 

À première vue, nous croyons être faits uniquement de cellules humaines. En réalité, notre corps 

héberge trois fois plus de cellules microbiennes que de cellules humaines. Ces microbes vivent dans 

notre intestin, sur notre peau, dans notre bouche, et collaborent en permanence avec notre 

organisme. 

Ils ne sont pas de simples passagers : ils nous aident à digérer, renforcent notre immunité, influencent 

même notre humeur et nos émotions. Nous ne sommes pas des individus isolés, mais de véritables 

écosystèmes vivants. 
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     Les microbes qui se parlent 

Dans la nature, les microbes vivent en communautés extrêmement complexes où des milliers 

d’espèces interagissent. Ils ne vivent pas chacun dans leur coin — ils communiquent ! 

Ce langage microbien s’appelle le quorum sensing. À l’aide de minuscules signaux chimiques, appelés 

autoinducteurs, les microbes “discutent” entre eux : ils s’informent sur la densité de population, 

régulent leurs gènes, décident de produire ou non certaines molécules. 

Et ils sont multilingues : ils comprennent les signaux d’autres espèces. Dans un seul gramme de sol, 

on peut trouver des dizaines de milliers de microbes qui échangent en permanence — un véritable 

réseau social à l’échelle microscopique. 

 

      Un univers encore largement inconnu 

Malgré les progrès spectaculaires de la science, nous ne connaissons qu’une infime partie de ce 

monde caché. Moins de 1 % des bactéries et archées présentes dans la nature peuvent être cultivées 

en laboratoire. Autrement dit, 99 % de la vie microbienne nous échappe encore ! 

Grâce à des technologies récentes comme la PCR (réaction en chaîne par polymérase) et le 

séquençage génétique, les chercheurs commencent à décrypter la diversité vertigineuse de ces 

biosystèmes. Mais le puzzle est loin d’être complet : chaque nouvelle découverte révèle des 

interactions plus complexes que prévu. 

Et du côté des phages, ces virus qui régulent les bactéries, le mystère reste encore plus grand. Peu de 

leurs génomes ont été étudiés, et la plupart concernent des phages liés à des bactéries pathogènes. 

Pourtant, leur rôle semble crucial dans l’équilibre général des microbiomes. 

 

   Le grand réseau du vivant 

Ce que nous commençons à comprendre, c’est que tout est interconnecté. Les microbes, les phages, 

les plantes, les animaux et nous-mêmes faisons partie d’un gigantesque système en équilibre fragile. 

Les biosystèmes sont les architectes silencieux de la vie : ils recyclent, régulent, communiquent, 

s’adaptent — souvent mieux que nous ne le faisons. En les étudiant, nous ne découvrons pas 

seulement un monde caché : nous découvrons le véritable moteur de la planète Terre. 

                 Le transfert écologique de phages : la nature comme remède 

Et si la solution aux déséquilibres microbiens se trouvait déjà… dans la nature ? 

Depuis plus d’un siècle, les scientifiques utilisent des phages — ces virus qui s’attaquent aux bactéries 

— pour soigner certaines infections humaines. Aujourd’hui, cette approche revient sur le devant de la 

scène, non seulement en médecine, mais aussi en agriculture et en environnement, sous le nom de 

Transfert Écologique de Phages. 

 



 
  

4 
 

 

    Des virus au service de la santé 

Bien avant l’ère des antibiotiques, les chercheurs avaient découvert que certains virus, appelés 

bactériophages, pouvaient détruire des bactéries précises sans toucher aux autres. Depuis, cette 

méthode a été perfectionnée : on sélectionne quelques phages capables d’attaquer la bactérie ciblée, 

on les multiplie en laboratoire, puis on les applique là où l’infection se trouve. 

Ces traitements, appelés phagothérapies, sont déjà utilisés dans plusieurs pays pour combattre des 

infections résistantes aux antibiotiques. Et depuis peu, des solutions à base de phages sont aussi 

autorisées dans l’agriculture, pour lutter contre des maladies bactériennes des plantes. 

 

   Un processus naturel… accéléré par l’humain 

Les phages ne sont pas des inventions humaines. Ils sont présents partout : dans l’air, l’eau, les sols et 

dans tous les organismes vivants. Ils participent naturellement à l’équilibre des biosystèmes — ces 

communautés microbiennes qui soutiennent la vie sur Terre. 

Avec le temps, ces écosystèmes atteignent un équilibre dynamique : les phages éliminent certaines 

bactéries, d’autres se développent, et un cycle naturel s’installe. Ce processus prend des années, 

voire des décennies. 

Mais dans les milieux contrôlés par l’humain — agriculture intensive, élevage, compostage ou 

traitement des déchets —, cet équilibre est souvent rompu. Les conditions artificielles entraînent une 

dysbiose microbienne, un désordre qui perturbe la santé du sol, des plantes ou des animaux. 

 

         Accélérer la nature, sans la trahir 

Le Transfert Écologique de Phages consiste à réintroduire une grande diversité de phages naturels, 

collectés dans différents milieux écologiques, pour restaurer rapidement l’équilibre microbien. 

Autrement dit, on accélère un processus naturel qui prendrait normalement des années — mais sans 
intervention chimique ni manipulation génétique. En quelques semaines, les écosystèmes retrouvent 
leur stabilité, et les bénéfices se font sentir : 
 

       Stimulation du bouturage et du développement racinaire 

                 animaux plus sains, 

       décomposition plus efficace des déchets, 

  écosystèmes plus résilients. 

  Amélioration des systèmes d’épuration des eaux usées 

  Augmentation de la production de biogaz 

                 Action sur des bactéries résistantes 
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   Une solution verte et sans risque 

Le Transfert Écologique de Phages offre une alternative naturelle, écologique et durable aux 

solutions chimiques traditionnelles. 

Il ne crée pas de pollution, ne génère pas de résistance, et s’appuie sur les lois mêmes du vivant. 

Les analyses en laboratoire montrent que BioCat agit sur l’énergie cellulaire et augmente la vigueur 

des micro-organismes. Les mesures précises confirment une production de biogaz supérieure à tout 

ce qui avait été observé auparavant. Dans le traitement des eaux usées, ses résultats dépassent 

largement les performances obtenues jusqu’ici. 

C’est, en somme, la nature qui se répare elle-même — avec un petit coup de pouce bienveillant de la 

science. 

 


